
Inauguration du CMS Focolari 
Discours de Dr. Carlo, le 10 octobre 2015 

 
Monsieur le Ministre… etc. 
 
C’est avec une grande joie que nous célébrons en ce jour l’inauguration du nouveau CMS 
Focolari. Nous vous sommes aussi très reconnaissants d’être venus partager avec nous ce 
moment de fête!  
 
Personne, en regardant une graine, ne peut deviner qu’est-ce que sera l’arbre.  
Personne ne pouvait imaginer ce qui allait se passer au Centre Focolari pendant ces13 
années, depuis le début de notre engagement dans la santé.  
 
Notre histoire 
 
Par amour de l’histoire il faut dire que même avant, dans les années ’90, il y avait un petit 
germe: une caisse-pharmacie instituée par les familles du Mouvement où une aide soignante, 
Mme Safiatou, donnait des conseils de santé et vendait les médicaments à des prix sociaux. 
Pas un dispensaire donc, mais une activité sanitaire quand même utile.  
 
C’est grâce à ce petit stock de médicaments que, lors de l’éclatement de la guerre en 2002, 
toutes les conditions étaient réunies pour qu’un dispensaire puisse voir le jour: la présence 
d’un médecin et d’une infirmière dans le centre Focolari, un appartement disponible, des 
médicaments et du matériel de soins.  
 
La nécessité était grande et ce petit centre a soigné dans l’urgence énormément de gens, 
sans consulter la montre, sans demander à personne sa provenance, presque gratuitement.  
 
C’est cette situation que je trouve à mon arrivée à Man en juin 2004.  
Ce petit centre travaillait beaucoup et un deuxième médecin était vraiment le bienvenu, 
même s'il ne parlait pas encore le français et qu’il était à jeun dans le domaine de la 
médecine tropicale.  
Faire le médecin sans examens et sans radiologie était pour moi une expérience toute 
nouvelle, à la limite de mes capacités et de mon courage, mais il fallait le faire et… à mon 
grand étonnement, les malades guérissaient !  
 
Les mois et les années passent, la situation politique s’améliore, la petite équipe du 
dispensaire compte 5 puis 7 personnes.  
En ville d’autres centres recommencent à assurer des consultations.  
 
Nous ressentons la nécessité de sortir du provisoire, de l’urgence et d’installer un 
véritable  CMS, un centre médico-social.  
Le premier désir était évidemment d’avoir un labo, puis il fallait au moins quelques lits pour 
pouvoir faire des perfusions aux patients en condition plus grave.  
 
Le rêve se matérialise au début de l’année 2008 avec le centre, que beaucoup d’entre vous 
ont fréquenté, juste à l'entrée du Centre Focolari.  
 
En y entrant, en 2008,  on était très satisfait : on pouvait y travailler tellement mieux ! Le 



nombre de médecins au fil des années a augmenté jusqu’à trois, les infirmiers aussi ont 
augmenté comme l’ensemble du personnel.  
On a vu qu’il était compliqué de recevoir jusqu’à 80 patients par jour dans ce qui n’était, 
malgré tout, qu’une petite structure, mais on a tenu bon tout en maintenant des prix "sociaux".  
 
Le projet du nouveau CMS Focolari 
 
En 2011 l’occasion se présente d’un nouveau terrain que la commune pouvait nous donner à 
un prix avantageux, pourvu qu’on y établisse une activité à caractère social.  
Le choix était clair : on pouvait rêver d’un grand centre de santé, comme tout le monde nous 
encourageait à le faire.  
Mais on n’avait presque pas un sou, et, vous le savez, construire et équiper suppose 
d’importants moyens.  
Nous croyons à la Providence, c’est-à-dire à un Père qui pense sans cesse à nous, qui nous 
aime. Si c’était Sa volonté il aurait pourvu à nos besoins pour la construction.  
 
Le premier signe se présenta un jour que j’étais en visite dans ma famille d’origine, en Italie. 
Mes parents ont toujours suivi et soutenu nos activités.  
Ma mère me demande alors si je n’avais pas de projets.  
“En vérité, oui” - je réponds - "mais c’est un rêve fou".  
Quand je lui explique le projet, elle n’hésite pas à me donner 10.000 euros, qui provenaient 
de l’héritage de sa mère. Un beau geste de la part de ma mère… mais ce n’était 
certainement pas suffisant.  
 
Le lendemain matin, au réveil, ma mère m’appelle et me dit:” J’ai rêvé de ma mère et elle m’a 
dit: tout, il faut lui donner tout !”   
Elle nous donne l’héritage complet !  
Je reste sans parole, ému: ma mère renonce à son héritage pour voir se réaliser notre rêve.  
La somme est cette fois très importante: c’est le signe de Dieu qu’on peut se lancer dans le 
projet.  
D’autres épisodes semblables se produisent pendant les deux années suivantes et voilà que 
le nécessaire est réuni pour construire et équiper le nouveau CMS Focolari.  
 
Les travaux ont duré moins de 2 ans, grâce à la ténacité de Godlove qui a su aussi contenir 
le budget, merci Godlove ! Un remerciement aussi à Mr Yapo de Abidjan qui nous a aidé 
énormément à équiper le centre. 
 
Et maintenant ça y est : le centre à ouvert ses portes aux patients le 7 septembre dernier, 
comme prévu, et tout de suite l’affluence a augmenté.  
 
Mais, vous vous demanderez : pourquoi un nouveau centre de santé ? Qu’est-ce que cela 
nous apporte?  
 
Un centre plus grand donne un bien meilleur service : les patients ont de la place, le grand 
couloir et le haut plafond apportent la fraicheur, le travail est plus ordonné, il y a moins de 
bruit : nous l’avons déjà constaté.  
Le grand apatam accueille les patients dès qu’ils arrivent à 6h du matin et une fois qu’ils sont 
sous cet abri, ils ne se mouillent plus grâce aux passages couverts et aux terrasses. Donc 
tout le monde est à l’aise dans un lieu que nous arrivons à garder très propre.  



 
Mais quelles sont les nouveautés de ce centre? 
D’abord le centre nutritionnel. Le CNS, Centre de Nutrition Supplémentaire Focolari, 
s’occupe des enfants depuis 1995 : il était précédemment au quartier de Libreville. Il est 
désormais ici, dans ce même bâtiment.  
Avoir d’un côté le centre nutritionnel et de l’autre, toute proche, la pédiatrie sera certainement 
un plus dans la prise en charge des enfants !  
Tout à l’heure le personnel du centre nutritionnel va vous expliquer mieux son précieux travail 
de prévention : un travail social que n’est pas assez connu et qui mérite d’être mis en valeur ! 
  
Ensuite le nombre de lits augmente: avant ils étaient 5, aujourd’hui on en a 15. De sorte 
que notre hôpital de jour sera plus efficace ; on pourra soigner mieux un plus grand nombre 
de patients gravement malades, auxquels ne suffiraient pas les soins d’un simple 
dispensaire.  
 
On a aussi renforcé le laboratoire avec l’électrophorèse de l’hémoglobine (pour les enfants 
anémiés) et la microbiologie. Les laborantins qui y opèrent sont à présent trois, avec un aide 
soignante pour les prélèvements et l’hygiène.  
 
Ajoutons que trois nouveaux services vont voir le jour:  
- le cabinet dentaire 
- la kinésithérapie 
- la télé médecine avec électrocardiogramme, échographie et audiométrie.  
 
Comme on l’a toujours fait, nous essayerons de garder notre but social, c’est-à-dire  d’assurer 
la santé à des prix abordables pour tout le monde. Notre devise le dit “ Quand la qualité et le 
social s’unissent pour votre santé”. Donc on garde le principe de prix forfaitaires, ce qui veut 
dire soigner aussi les plus démunis.   
 
Une autre question que les gens nous posent souvent est : qui vous finance? 
Il faut distinguer la construction et la gestion du centre.  
 
Pour la gestion c’est avec fierté que nous pouvons dire que "nous marchons avec nos 
propres jambes”.  
C’est la petite contribution d’un grand nombre de patients qui nous permet de gérer et de faire 
face aux salaires, à l’achat des médicaments et des produits de labo, à la maintenance etc.  
C’est un petit miracle économique qui repose aussi sur le dévouement et l’honnêteté du 
personnel, très motivé par le but social.  
 
Quant à la gestion, elle n’apporte pas de bénéfices, mais on prévoit ce qu’il faut pour 
renouveler les équipements.  
Vous avez entendu qu’on n’avait  pas de fonds propres pour construire: les moyens sont 
venus d’ailleurs, de donneurs privés et d’une ONG. 
Je saisis l’occasion pour les remercier tous.  
Je vous demande de les applaudir  très fort !  
 
On est donc reconnaissant aux bienfaiteurs étrangers, qui nous ont fait ce beau cadeau, qui 
on cru dans ce rêve. Mais nous pensons que tout le monde a quelque chose à donner, même 
les plus pauvres. Il faut sortir du piège de penser que le développement vient de l’extérieur : 



non, il faut la réciprocité, il faut aussi donner.  
On ne peut pas donc continuer sans vous, on ne peut pas développer le CMS sans l’apport 
de chacun. 
 
Pour ce faire on souhaiterait une association de malades qui nous aide dans les décisions 
et porte le message partout.  
On aimerait voir la générosité des personnes qui ont des ressources et qui bénéficient, eux 
aussi, des petits prix appropriés aux démunis. Chacun sait dans son cœur s’il peut donner 
plus: on vous demande de nous soutenir aussi financièrement pour que le centre ne devienne 
pas une clinique réservée aux riches ! 
 
On a aussi trois doléances aux autorités administratives:  
 
- L’éclairage public 
- Le bitumage 
- Le ramassage des ordures  
 
Le centre est dans le noir: moi-même j’ai peur de m’y approcher à partir de 19 heures la nuit ! 
Quel développement peut-on espérer dans ces conditions ?  
La voie qui mène au centre est boueuse, glissante: 200 à 300 mètres de goudron sont 
indispensables.  
 
Comme le lieu est un peu isolé, il se prête bien au dépôt des ordures, que des gens jettent en 
effet sur la route, ni vus ni connus ! Cela n’est pas acceptable pour la salubrité du centre, 
alors que tant de patients sont affaiblis par la maladie!  
 
Voilà nos doléances: ce n’est pas pour nous, c’est pour notre population!  
 
Notre vision 
On voudrait aussi continuer dans la ligne de la collaboration avec le district sanitaire et le 
CHR de Man, comme on l’a toujours fait : on croit au travail en équipe plutôt qu’à la 
compétition ; d’ailleurs c’est seulement ensemble qu’on peut améliorer le niveau de santé de 
la population. 
 
Mais, dans cette collaboration, nous avons notre mot à dire concernant l’amour qu’on doit aux 
malades, leur dignité, le privilège qu’on a de nous occuper de leur santé.  
Cette idée d’une médecine de qualité au service des malades, c’est une sorte de 
« bon  virus » que nous voulons transmettre à tout le personnel de la santé de la région. 
 
En conclusion 
Durant ces 13 années de vie, le dispensaire, qui est devenu par la suite le CMS Focolari, a 
soigné plus de 150.000 personnes, on pourrait dire la population entière de la ville de Man. 
On souhaiterait faire encore plus, pour aimer davantage nos frères malades, en qui nous 
voyons le visage du Christ souffrant.  
On a défini ce centre comme une oasis.  
Cet une oasis de fraternité, que nous souhaitons répandre partout pour le bonheur de notre 
région. 
 
Merci de nous soutenir dans ce rêve, merci d’être toujours là, à nos cotés.  


